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TEXT

In tro duc tion
Des hommes avoient juré notre perte, des che mins presque im pra ti ‐
cables pou vaient oc ca sion ner des chutes les plus fu nestes et des
marches for cées de voient être le prin cipe des plus sé rieuses ma la ‐
dies. Mon des sein en core une fois dans cette nar ra tion c’est de re ‐
mer cier cette Pro vi dence at ten tive […] qui m’a pro té gé si vi si ble ment
[…] 1.

Ainsi s’ouvre le jour nal de voyage de l’abbé Des noues, curé de Cra‐ 
vant, dans l’Yonne. Il y ra conte son émi gra tion du rant la Ré vo lu tion. Il
est contraint de par tir de France en vertu du dé cret du 26 août 1792 :
les prêtres ayant re fu sé de prê ter les dif fé rents ser ments exi gés par
les As sem blées na tio nales de puis la pro mul ga tion de la Consti tu tion
ci vile du cler gé le 12 juillet 1790 sont som més de quit ter le ter ri toire
fran çais dans les quinze jours. En vi ron trente- mille prêtres, re li gieux
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et re li gieuses se di rigent alors vers la fron tière la plus proche pour
cher cher asile dans les pays voi sins : Es pagne, An gle terre, États de la
pé nin sule ita lienne, États al le mands, Suisse, etc. La plu part d’entre
eux re viennent en France au mo ment du Concor dat  ; une mi no ri té,
ceux dont l’en ga ge ment contre- révolutionnaire est le plus mar qué, ne
rentre qu’à la Res tau ra tion. Les tra vaux les plus ré cents sur le sujet,
ceux de René Pi che loup sur les États pon ti fi caux et de Do mi nic Bel‐ 
len ger sur l’An gle terre 2 par exemple, viennent com plé ter les études
des éru dits de la fin du XIX  siècle et offrent un ta bleau dé taillé de la
troi sième étape du pro ces sus mi gra toire, après le dé part et le voyage,
celle de l’ac cueil et de l’in té gra tion dans le ter ri toire d’ar ri vée 3.

e

Au contraire, les quatre- vingt-dix écrits per son nels qui com posent
notre cor pus ont pour objet cen tral le dé pla ce ment. C’est l’his to rien
Sté phane Gomis qui, le pre mier, a choi si d’étu dier cette mi gra tion par
le biais d’un en semble de ré cits d’exil, en s’ap puyant en par tie sur les
re cen sions ef fec tuées par Al fred Fier ro et Jean Tu lard 4. Les genres et
les formes choi sis par les prêtres, re li gieux et re li gieuses pour trans‐ 
crire leur ex pé rience de l’émi gra tion sont très va riés  : ce sont des
jour naux de voyage, des diaires, car nets de route ou Mé moires. La
plu part em prunte au genre, déjà bien éta bli à la fin du XVIII  siècle, du
récit de voyage. Mais puisque qu’ils sont l’ex pres sion d’un « moi » sin‐ 
gu lier et laissent ap pa raître les af fects des au teurs, ainsi que le sens
qu’ils donnent aux évé ne ments de leur vie, on peut les clas ser dans la
ca té go rie des écrits du for privé, ap pe lés aussi « écrits per son nels ».
Le Groupe de Re cherche CNRS di ri gé par Jean- Pierre Bar det et
François- Joseph Rug giu de 2003 à 2011 dé fi nit ces écrits de la façon
sui vante  : «  des textes non- fictionnels pro duits par des gens or di‐ 
naires » qui re groupent « les livres de rai son, les livres de fa mille, les
diaires, les mé moires, les au to bio gra phies, les jour naux de toute na‐ 
ture (per son nel ou «  in time », de voyage, de cam pagne, de pri son…)
et, d’une ma nière gé né rale, tous les textes pro duits hors ins ti tu tion et
té moi gnant d’une prise de pa role per son nelle d’un in di vi du, sur lui- 
même, les siens, sa com mu nau té » 5. Le genre choi si par l’au teur pour
nar rer son exil dé pend de sa po si tion so ciale et des ob jec tifs qu’il as‐ 
signe à son récit  : évêques, aris to crates ou membres du bas- clergé,
ora teurs mon dains ou simples curés de cam pagne, la di ver si té des
au teurs du cor pus est grande. Leur mai trise de l’écrit varie donc, de
même que leurs ori gines so ciales et géo gra phiques. Enfin, ces ob jets
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mul ti plient les tem po ra li tés (de l’ex pé rience, de l’écri ture im mé diate,
de la re cons truc tion pos té rieure), et, lors qu’ils sont édi tés, les scrip‐ 
teurs (pré faces, ap pa reil cri tique, do cu ments an nexes, com men‐ 
taires).

L’ex pé rience du voyage et de l’émi gra tion est le point com mun de
tous ces ré cits. À l’ins tar du tra vail ef fec tué par Ka rine Rance sur les
mé moires des nobles émi grés en Al le magne 6, il s’agit d’éva luer le rap‐ 
port d’un groupe spé ci fique à son ex pé rience de la mi gra tion à tra‐ 
vers sa pro duc tion scrip tu raire. Ici, le groupe de scrip teurs est dé fi ni
à la fois par son iden ti té re li gieuse et par son ca rac tère po li tique. Ce
qui cause le dé part est un choix po li tique, ou plus pré ci sé ment un
choix re li gieux aux consé quences po li tiques : celui de prê ter ou non
ser ment à la Consti tu tion ci vile du cler gé. Cette double ca rac té ris‐ 
tique du groupe a des consé quences sur l’écri ture et sur le type de
mi gra tion. Selon la dis tinc tion opé rée par Paul- André Ro sen tal et re‐ 
prise par Ka rine Rance dans le cas des nobles émi grés, les ac teurs ne
font pas de pro jets d’ave nir dans leur terre d’ac cueil, parce qu’ils es‐ 
pèrent que la mi gra tion ne sera que tem po raire : ce sont des « mi gra‐ 
tions de main tien  », qui en vi sagent le pays d’ac cueil comme un
« espace- ressources » et non des « mi gra tions de rup ture », où le re‐ 
fuge est consi dé ré comme « es pace in ves ti » 7 ; l’écrit doit être consi‐ 
dé ré dans l’op tique d’un re tour.

3

Pour quoi, alors, étu dier cette mi gra tion d’un genre par ti cu lier au
prisme des écrits de ceux qui la vivent ? Que nous ap porte l’ana lyse
de l’écri ture de la mi gra tion dans la com pré hen sion des pro ces sus
mi gra toires et de ses re pré sen ta tions ? La ques tion posée par la jour‐ 
née d’étude des doc to rants du LA RH RA est celle des sources uti li sées
pour les mi gra tions. Ici, le tri angle dé part – dé pla ce ment – in té gra‐ 
tion n’est vu que sous l’angle de la per cep tion du sujet en émi gra tion.
C’est bien l’écri ture qui est consti tuée en objet d’étude : les causes, les
mo da li tés, les ob jec tifs, les formes… Dans les conclu sions du col loque
or ga ni sé en 2013 au tour du thème « Écrire l’exil », Ca the rine Qui mi nal
dé ve loppe trois di men sions des écri tures en mi gra tions qui en font
des traces spé ci fiques  : «  la por tée de té moi gnage (mettre des mots
sur des ex pé riences), le ca rac tère adres sé des ré cits […] et enfin les
pro ces sus de re cons truc tion de la mé moire et de l’his toire » 8. Si l’on
s’ap puie sur ces trois temps en te nant compte de la spé ci fi ci té de ce
cor pus, on peut dé ga ger trois ob jec tifs dif fé rents as si gnés par l’au teur
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au récit de la mi gra tion, et donc trois axes d’ana lyse pour le cher‐ 
cheur. Ainsi, parce qu’ils sont la trans crip tion d’un évé ne ment extra- 
ordinaire dans la vie de l’au teur, les écrits du cler gé émi gré prennent
la di men sion de té moi gnages dans les quels les évé ne ments his to‐ 
riques sont vus au prisme de l’ex pé rience et de l’écri ture du sujet.
Mais on ne peut se sa tis faire de consi dé rer uni que ment la va leur tes‐ 
ti mo niale et illus tra tive de ces écrits. C’est pour quoi, l’ana lyse de la
forme don née au récit per met aussi de sai sir le sens que la mi gra tion
revêt dans un par cours in di vi duel : par l’écri ture, l’au teur se ré ap pro‐ 
prie un dé pla ce ment qu’il n’a pas réel le ment choi si. Enfin, le fait
d’écrire et de trans mettre le récit (par oral ou en as su rant son auto- 
publication) est un geste de jus ti fi ca tion et un outil de ré in ser tion aux
en jeux po li tiques. Cette charge po li tique consti tue l’évé ne ment mi‐ 
gra toire ini tial en un thème mé mo riel fa ci le ment réuti li sable pour le
bé né fice des au teurs, mais aussi pour celui des gé né ra tions sui vantes.
En vi ron un tiers des jour naux du cor pus est pu blié sous la III  Ré pu‐ 
blique, à la fin du XIX  siècle, et en par ti cu lier dans les mo ments de
ten sion avec le camp an ti clé ri cal ; on peut pos tu ler que la pu bli ca tion
de ces écrits, ré sur gence de la mé moire ré vo lu tion naire dans un XIX
riche en ten sions, vise à consti tuer une mé moire ca tho lique sou dée
dans son hos ti li té à l’idée ré pu bli caine et à ses dif fé rentes ma ni fes ta‐ 
tions po li tiques.

e

e

e

La va leur tes ti mo niale de l’écri ‐
ture : l’ex pé rience in di vi duelle de
la mi gra tion

Rendre compte d’une ex pé rience

La mi gra tion est un ca ta ly seur de l’écri ture. La prise de pa role est en‐ 
traî née par l’ex pé rience hors- norme que consti tue le dé pla ce ment
contraint ; conjonc tu relle, elle s’ar ti cule au tour des élé ments non fa‐ 
mi liers qui entrent dans la vie de l’au teur à la fa veur de l’exil. Tout se
passe alors comme si l’écri ture était le lieu de la pa ren thèse, l’ac ti vi té
du monde ir réel qu’est l’exil, puisque dans la ma jo ri té des cas, le re‐ 
tour au pays s’ac com pagne de l’arrêt de l’écri ture. Le cha noine Ber‐ 
lioz, ori gi naire de l’Ain, ra conte dans son jour nal d’exil les évé ne ments
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qui ont pré cé dé son dé part, son sé jour près de Turin, les usages et
cou tumes ita liennes… Mais l’écri ture s’ar rête sou dai ne ment en no‐ 
vembre 1794, au mo ment où, après la chute de Ro bes pierre, il se rend
à la fron tière suisse pour être prêt lorsque l’op por tu ni té se pré sen te‐ 
ra de ren trer en France 9. L’écri ture est la pa ren thèse tem po relle qui
ac com pagne la pa ren thèse spa tiale.

Parce que la mi gra tion est la cause de l’écri ture, elle consti tue le récit
en té moi gnage, dé fi ni comme « l’ex pres sion d’une ex pé rience qui en
même temps at teste de ce qui s’est passé » 10. Ici, les au teurs rendent
compte d’évé ne ments qu’ils consi dèrent comme his to riques. Qu’il
s’agisse de moments- clés de la Ré vo lu tion ou de simples ex pé riences
in di vi duelles, les prêtres et re li gieux té moignent : des condi tions dans
les quelles ils partent et prennent la route, des foules ren con trées en
che min, ami cales ou hos tiles, de l’ex pé rience de l’exil, de la ren contre
avec des cultures et des croyances dif fé rentes, de l’ac cueil qui leur
est fait. C’est ce que met en avant l’abbé Syl vain Ro chet, qui édite les
mé moires de Claude Ber lioz :

6

À côté d’un in té rêt par ti cu lier, ces ré cits d’émi gra tion de pauvres
prêtres bu gistes nous offrent aussi un in té rêt gé né ral. Nous as sis tons
aux pre mières jour nées de la Ré vo lu tion en pro vince, nous voyons
s’exé cu ter la dia bo lique conju ra tion philosophico- janséniste contre
l’Église 11.

Par ailleurs, ces té moi gnages sont des sources pour l’his to rien qui
tra vaille sur les mi gra tions de la fin du XVIII  siècle, sur les condi tions
ma té rielles du dé pla ce ment, les po li tiques d’ac cueil des mi grants
dans les États eu ro péens, les iti né raires pri vi lé giés. Par exemple, tous
ra content les aléas de la route : les au berges bon dées, le manque d’ar‐ 
gent, les ba gages per dus, la dé pen dance en vers la cha ri té de ses
hôtes. Les condi tions ma té rielles sont d’au tant plus dures que la fuite
est pré ci pi tée. Aimé Guillon peint un ta bleau fort vi vant des émi grés
qui, fuyant les ar mées du gé né ral fran çais Mon tes quiou, ar rivent à
Ge nève en sep tembre 1792 :

7
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Quelle joie folle suc cé dait à la peur du nau frage pour la mul ti tude
d’émi grés de tout sexe qui ar ri vait à Nyon ! Toutes les chambres à lit,
ayant été prises par les pre miers ar ri vés, le plus grand nombre,
hommes et femmes, al laient être obli gés de cou cher pèle- mèle, sur
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le par quet d’une grande salle à man ger, où l’on dé rou lait quelques lé ‐
gers ma te lats 12.

Ce pen dant, la va leur du té moi gnage comme «  auxi liaire de l’his to‐ 
rien » 13 conti nue de faire débat parmi les his to riens ; comme le rap‐ 
pelle Kas par von Greyerz, le tour nant lin guis tique a contes té toute
pos si bi li té à un dis cours de rendre compte de la « réa li té » 14. Ce pen‐ 
dant, le mou ve ment de l’his toire cultu relle a en trai né un re gain d’in‐ 
té rêt pour l’au to bio gra phie et les dif fé rentes formes d’écri tures per‐ 
son nelles, et avec lui le re nou veau de la ré flexion théo rique au tour du
té moi gnage et de la ma nière dont il peut être uti li sé par l’his to rien
sans tom ber dans le piège de la com pi la tion d’exemples ou de l’éclai‐ 
rage sur la «  réa li té his to rique ». Ainsi, dans la pré sen ta tion de leur
mé thode d’ana lyse des écrits du for privé, Jean- Pierre Bar det et
François- Joseph Rug giu dé taillent les «  usages his to riens  » que l’on
peut en faire, pour s’éloi gner d’une uti li sa tion uni que ment illus tra‐ 
tive  : une de leurs pro po si tions consiste à consi dé rer l’in di vi du dans
son « es pace so cial » pour « étu dier les gammes des com por te ments
pos sibles qui s’of fraient à [l’in di vi du] dans une si tua tion don née et à
re cons ti tuer les chaînes qui le conduisent à un choix opéré au sein
des dif fé rents sys tèmes de contraintes » 15.

8

L’étude sé rielle d’une cen taine de ré cits per met d’at teindre cet ob jec‐ 
tif, en les com pa rant entre eux, en re pé rant des at ti tudes com munes.
Et ré ci pro que ment, la sin gu la ri té des choix et des opi nions in di vi‐ 
duelles se ré vèle d’au tant mieux qu’elle peut être confron tée à ceux
des autres. Les textes qui com posent le cor pus, puis qu’ils re latent le
même évé ne ment (le dé part forcé sous le coup de la loi, l’iti né rance
qui en dé coule, puis le sé jour en pays étran ger) offrent l’avan tage de
com por ter des pas sages obli gés. Ainsi, tous les au teurs men tionnent
le dé part et ses causes, leur po si tion ne ment po li tique, le che min de
l’exil avec, par fois, l’ex pé rience de la clan des ti ni té, le pas sage de la
fron tière, l’ac cueil et l’ins tal la tion dans le pays d’ar ri vée, la pro fes sion
exer cée, les évé ne ments ré vo lu tion naires, etc. L’uti li sa tion des ou tils
nu mé riques d’ana lyse de don nées tex tuelles éla bo rés par le Pôle
d’His toire Nu mé rique du LA RH RA fa ci lite la mise en re gard des
textes. Ainsi, la com pa rai son des pa ra graphes qui dé crivent le pas‐ 
sage de la fron tière fait ap pa raître, dans un contexte de dan ger, un
sen ti ment de sou la ge ment qui s’ex prime sou vent dans des termes
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phy siques : « Il nous tar dait d’en trer dans la Sa voie pour y res pi rer à
notre aise : la France que nous quit tions avec plai sir nous brû lait en‐ 
core les pieds […] » 16. Ils s’em pressent de se dé bar ras ser de leur co‐ 
carde tri co lore, sym bole d’un ré gime dé tes té et de tro quer leurs dé‐ 
gui se ments contre leurs ha bits ec clé sias tiques ; quelques lignes plus
loin, An toine Vieux pour suit : « À l’en trée, les sen ti nelles nous de man‐ 
dèrent nos co cardes et nous les cé dâmes bien vo lon tiers parce que,
jusque- là, nous ne les avions por tées que par force et nous pas sâmes
tran quille ment ce dé troit de Si cile » 17. Les ha bi tudes de clan des ti ni té
lors de leur tra jet vers l’exil sont dé sor mais in utiles  : ils peuvent re‐ 
trou ver les ha bits re li gieux et le lan gage qui, en France, au rait pu les
tra hir. L’étude lexi cale com pa ra tive met ainsi en évi dence un triple
ré flexe  : phy sique, po li tique, d’iden ti té. Si ces at ti tudes ne se re‐ 
trouvent pas chez tous les au teurs, elles sont suf fi sam ment ré cur‐ 
rentes pour don ner des in di ca tions sur l’état d’es prit des prêtres qui
émigrent à l’au tomne 1792.

Le ca rac tère tes ti mo nial de ces ré cits, com bi né avec leur nombre,
per met alors de mieux cer ner le groupe de scrip teurs, le contexte
dans le quel ils évo luent, et la di ver si té des at ti tudes adop tées face
aux défis de l’exil. Ils ren seignent l’his to rien sur l’iden ti té col lec tive de
ces mi grants d’un genre par ti cu lier. Com ment ré agissent des prêtres
face à ce dé pla ce ment : qu’advient- il de leur foi, subit- elle des trans‐ 
for ma tions face aux dif fé rentes pra tiques qu’ils ren contrent  ? Cer‐ 
tains de ces prêtres ré frac taires jus ti fient dans leurs jour naux leurs
en ga ge ments po li tiques. Sont- ils en ga gés ac ti ve ment dans les ré‐ 
seaux contre- révolutionnaires ? Pour quoi ont- ils choi si de re fu ser le
ser ment à la Consti tu tion ci vile du cler gé, et pour quoi s’exi ler plu tôt
que de se ca cher ? Certes, le chiffre de quatre- vingt-dix ré cits pour
trente- mille prêtres exi lés ne consti tue pas un échan tillon suf fi sant
pour faire des sta tis tiques pré cises. Mais ils nous per mettent d’en trer
dans la fi nesse des en ga ge ments in di vi duels, des types de ré ponse à
l’en chaî ne ment des évé ne ments. C’est bien une dé marche de re‐ 
cherche de la «  construc tion des iden ti tés so ciales  », autre «  usage
his to rien » des écrits du for privé 18.
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In té grer les émo tions à l’ana lyse
Le « té moin ocu laire » 19 est en po si tion de dire « j’ai vu ». Phi lippe Le‐ 
jeune pré cise que la pé riode ré vo lu tion naire est jus te ment le mo ment
de la tran si tion entre le chro ni queur et le té moin. C’est l’ir rup tion du
«  moi  » dans la ma nière dont on ra conte l’his toire  : le té moin est
d’abord «  le sol dat de base des guerres de la Ré vo lu tion et de l’Em‐ 
pire, qui se li mite en prin cipe à ce qu’il a vu lui- même, à sa par ti ci pa‐ 
tion per son nelle à l’épo pée col lec tive » 20. L’in for ma tion don née par le
té moi gnage n’a de sens qu’ana ly sée au filtre de l’ex pé rience vécue.
Ainsi, ces ré cits donnent peu d’in di ca tions sur les mi gra tions en tant
que telles, qu’on ne pour rait trou ver ailleurs, dans les ar chives lé gis la‐ 
tives et ad mi nis tra tives des États qui ac cueillent les émi grés par
exemple. En re vanche, la com pa rai son entre ces dis po si tions of fi‐ 
cielles et la ma nière dont elles sont per çues, res sen ties et ac cep tées
ou au contraire re je tées par les émi grés per met de com plé ter notre
com pré hen sion des mi gra tions, du côté des États comme de celui des
mi grants. À cet égard, la lec ture des ar chives ad mi nis tra tives de la
mo nar chie pié mon taise à Turin est ré vé la trice  : en sep tembre 1792,
les au to ri tés po li tiques et re li gieuses à Turin cherchent à ré gu ler le
flux d’émi grés et mul ti plient les ar rê tés pour leur faire tra ver ser le
Pié mont le plus ra pi de ment pos sible en les di ri geant vers les États
pon ti fi caux 21. Les jour naux de voyage, quant à eux, montrent l’in com‐ 
pré hen sion des exi lés vis- à-vis de lois qui changent sou vent, de
règles ad mi nis tra tives dont ils n’ont pas connais sance, d’iti né raires
obli gés qui fluc tuent.

11

L’in té rêt de ces té moi gnages ré side alors au tant dans les évé ne ments
re la tés que dans le dé voi le ment de l’in time et les ré ac tions per son‐ 
nelles face aux chan ge ments que la dé cen nie ré vo lu tion naire ap porte
dans la vie des au teurs. Le lec teur entre dans le do maine d’une écri‐
ture per son nelle, qui res ti tue le sen ti ment des ac teurs par rap port
aux mi gra tions. Par exemple, chaque au teur ap pré hende l’al té ri té
cultu relle dif fé rem ment, avec son propre ba gage cultu rel et in tel lec‐ 
tuel, sa cu rio si té pour des modes de vie et des croyances qui ne lui
sont pas fa mi lières. Dans ses Mé moires, Aimé Guillon, prêtre lyon‐ 
nais, dé voile sa propre vi sion de l’étran ger : « Tout est ri di cule plus ou
moins chez l’étran ger pour un fran çais qui n’ayant ja mais voya gé croit
qu’il doit y re trou ver les mœurs et les usages de son pays » 22.

12



Étudier la migration à travers sa mise en récit : le cas des écrits personnels du clergé émigré pendant la
Révolution

L’his toire de la per cep tion et du vécu des mi gra tions peut être com‐ 
plé tée par une ana lyse des émo tions ex pri mées par les scrip teurs.
De puis les an nées 2000, l’étude des émo tions gagne ses lettres de no‐ 
blesse en his toire, et vient re nou ve ler les mé thodes dans dif fé rents
champs d’étude en «  in sis tant sur l’his to ri ci té des émo tions et af fir‐ 
mant leur ca rac tère so cial et cultu rel  ». Ni co las Guyard et Ca ro line
Mul ler pro posent ainsi d’abor der le fait re li gieux à tra vers les émo‐ 
tions et So phie Wah nich constate la va leur heu ris tique de l’étude des
émo tions dans le do maine po li tique 23. Syl vie Mouys set, quant à elle, a
étu dié le sen ti ment de peur chez les aris to crates fran çais émi grés à la
même époque  : «  Quel sens don ner [à la peur] et quelle fonc tion
exacte lui as si gner dans le récit des évé ne ments ? Celle d’un mo teur
de l’ac tion, ou au contraire celle d’un frein puis sant, contrai gnant
ainsi les ac teurs à l’in ac tion ? » 24. Dans beau coup de ré cits, le dé part
pré ci pi té de France dans des contextes lo caux com pli qués, les routes
contrô lées par des sol dats par fois hos tiles, mettent en avant la peur
res sen tie, et la men tion du pas sage de la fron tière s’ac com pagne alors
d’une in di ca tion de sou la ge ment  : « Je ne puis ex pri mer ici la douce
sen sa tion qu’éprou va mon âme lorsque je fus ar ri vé sur la par tie de
Sa voie, alors la sû re té suc cé da à la crainte, la paix aux hor reurs de la
per sé cu tion, les hon nê te tés aux ou trages et la joie à la tris tesse » 25.
Les ré cits font aussi ap pa raître très clai re ment chez cer tains un sen‐ 
ti ment de dé clas se ment, éco no mique et so cial. «  Ma po si tion me
com man dait de re non cer à mes pri vi lèges de voya geur », dit Guillon.
Par fois, le choc est plus grand pour les autres que pour soi- même.
Jean- Pierre Gour gon ob serve la co lonne de femmes et d’hommes qui
fuient Nice, en sep tembre 1792 : « Parmi [les voya geurs] était le vé né‐ 
rable évêque de Glan dève, monté sur un âne et si ac ca blé de fa tigue,
qu’il de man dait par don à ceux qui le sa luaient de ce qu’il n’avait pas la
force de leur rendre le salut… » 26. Le dé pla ce ment qu’im plique la mi‐ 
gra tion est donc géo gra phique, mais aussi émo tion nel  ; il met en
contact avec de nou veaux es paces, forme des hié rar chies non tra di‐ 
tion nelles, porte avec lui la peur, le sen ti ment quo ti dien de vul né ra bi‐ 
li té et de dé pen dance, l’im pos si bi li té de vivre de sa pro fes sion.

13

L’his toire des émo tions et de la per cep tion des mi gra tions né ces site
alors un tra vail fin de pro so po gra phie, pour iden ti fier chaque au teur
et lier son ori gine, son po si tion ne ment so cial, son degré de for ma‐ 
tion, ses ob jec tifs, et le récit qu’il pro pose. Les pra tiques dif fèrent en
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fonc tion des scrip teurs, et les émo tions va rient donc : ceux qui n’ont
ja mais voya gé avant leur exil men tionnent da van tage leurs im pres‐ 
sions de vant des pay sages in con nus. Au contraire, ceux qui avaient un
train de vie confor table sont cho qués par la pré ca ri té de leurs condi‐ 
tions ma té rielles. Beau coup men tionnent les émo tions res sen ties au
mo ment de la tra ver sée des Alpes : sen ti ment de l’in con nu, peur de la
tra ver sée, sur prise vis- à-vis de formes géo lo giques par fai te ment
étran gères… Des mots comme «  hor reur  », «  mons trueux  » re‐ 
viennent fré quem ment. Les émo tions ne sont pas seule ment in di vi‐ 
duelles : les scrip teurs sont des prêtres en exil qui craignent, no tam‐ 
ment, l’ar ri vée des troupes fran çaises dans le pays d’asile : « Le soir la
ter reur c’est ap pai sé en ap pre nant que les fran çais ont été re pous sés
[…] et qu’ils re tro gra daient », dit Pierre La mour dans son diaire à la
date du 23 juin 1794 27. Les émo tions sont donc so ciales et col lec tives :
ce sen ti ment spé ci fique de peur de la garde na tio nale en France et
des ar mées ré vo lu tion naires à l’étran ger se re trouve chez presque
tous les scrip teurs.

Ces ré cits nous donnent donc un aper çu, en termes de des crip tion
d’une ex pé rience in di vi duelle, du vécu des émi grés et de leurs re pré‐ 
sen ta tions sur les es paces tra ver sés. La di men sion tes ti mo niale du
texte nous fait en trer sinon dans une cer taine in ti mi té (le degré de
dé voi le ment varie en fonc tion des scrip teurs), du moins dans une in‐ 
di vi dua li té du re gard sur la mi gra tion. Mais plus que le conte nu du
récit, ce qui in té resse l’his to rien, c’est de com prendre le sens donné à
cette mi gra tion.

15

Mise en récit et pos tures lit té ‐
raires : don ner un sens à la mi ‐
gra tion
Quelle est la sin gu la ri té de la pro duc tion scrip tu raire en exil  ? De
quelle ma nière les prêtres émi grés racontent- ils leur voyage, quels
mots utilisent- ils pour trans crire le dé pla ce ment  ? À tra vers les ni‐ 
veaux de lan gage uti li sés, les moyens d’ex pres sion (écri ture, des sin,
cartes, prières, pam phlets, etc), les mé ta phores em ployées pour ca‐ 
rac té ri ser l’exil, le sens donné à l’écri ture en mi gra tion se dé voile. Les
mots et les styles uti li sés, le genre lit té raire choi si et la construc tion
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for melle du texte sont ré vé la teurs de la pos ture choi sie par l’émi gré
et du degré d’in ten tion na li té po li tique du texte. Quels sont les ima gi‐ 
naires mo bi li sés, les my tho lo gies construites, les pos tures lit té raires
qui donnent un sens à l’évé ne ment mi gra toire ?

Une ana lyse des formes du récit
Les mots uti li sés pour ca rac té ri ser la mi gra tion donnent une pre‐ 
mière in di ca tion de l’image qu’a l’émi gré de lui- même et de son dé‐ 
pla ce ment. L’uti li sa tion du terme « dé por té » semble conno ter un po‐ 
si tion ne ment plus po li tique que la dé no mi na tion de « voya geur » ; et
il s’agit en suite de voir si le récit cor ro bore la vi sion du monde que
semble por ter le choix d’un terme ou d’un autre. Ar ri vé à Constance,
Aimé Guillon doit com pa raître de vant la Com mis sion gou ver ne men‐ 
tale des étran gers, où il leur tient ce dis cours :

17

Mes sieurs, avec votre sa ga ci té, vous avez cer tai ne ment com pris que
nous n’étions pas mar chands de pro fes sion ; nous sommes des exi lés
fran çais : mon ca ma rade, qui a pour vrai nom Le Roi, est un émi gré ;
je m’ap pelle Guillon, et je suis prêtre dé por té. Nous nous sommes
faits mar chands pour sub sis ter par notre in dus trie, mais nous ces ‐
sons de l’être.

Par ce dis cours rap por té, Guillon dé cline son iden ti té et les titres par
les quels il choi sit de se dé si gner. En as si gnant un titre à sa nar ra tion,
l’au teur dé voile aussi la concep tion qu’il a de son propre voyage. Ainsi,
Vincent Contes tin, vi caire de Maillane dans le dio cèse d’Arles, in ti tule
sa nar ra tion «  Pré cis his to rique de mes voyages pen dant la Ré vo lu‐ 
tion  », tan dis que Philippe- Paul Es ser teau, prêtre poi te vin, donne à
son récit le titre  :  «  Mé mo rial de mon exil  ». La charge po li tique et
mé mo rielle du der nier est bien plus im por tante : le terme de mé mo‐ 
rial im plique que l’écri ture crée un mo nu ment mé mo riel, une trace
phy sique de la com mé mo ra tion. Au contraire, le « pré cis his to rique »
semble an non cer un récit plus fac tuel, une des crip tion his to rique et
géo gra phique des es paces tra ver sés. Les titres ré vèlent ainsi l’in ten‐ 
tion na li té des au teurs, non seule ment le sens donné à la mi gra tion
mais aussi le rôle que doit jouer le récit dans la construc tion de ce
sens. Ce type d’étude lexi cale com pa ra tive peut s’ap pli quer aussi à la
ma nière dont sont dé si gnés les ad ver saires po li tiques des prêtres  :
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« as ser men tés » ou « in trus », le choix des mots étant ré vé la teur de
l’at ti tude du scrip teur face aux évé ne ments ré vo lu tion naires.

À tra vers le genre choi si pour la nar ra tion de l’exil, l’au teur dé voile
l’ob jec tif qu’il as signe à son récit. Pierre Les pine, prêtre ori gi naire du
Pé ri gord et émi gré en Al le magne, dé taille pour quoi il juge utile de
consi gner son ex pé rience par écrit :

19

Je me suis oc cu pé à mon re tour, de la ré dac tion de cet ou vrage, qui
n’est autre chose que la réunion de quelques notes qu’ai prises à la
hâte sur la route. Comme je n’ai écrit que pour moi, et que je ne rap ‐
porte que des choses que j’ai vues et exa mi nées, le lan gage que j’em ‐
ploie est celui de la vé ri té, et il m’a paru fort in dif fé rent de soi gner le
stile d’un simple jour nal de voyage, qui aura tou jours son prix pour
moi, parce que j’ai jugé à pro pos d’y in sé rer un cer tain nombre d’ins ‐
crip tion an ciennes et mo dernes, qu’il se rait im pos sible de trou ver
réunie ailleurs 28.

Ici, la vo lon té de gar der une trace des es paces tra ver sés et des
connais sances ac cu mu lées jus ti fie l’écri ture. La prio ri té don née à l’ex‐ 
pé rience du voyage ex plique aussi la forme adop tée : celle d’un jour‐ 
nal d’étapes où tous les mo ments sont consi gnés en dé tail. Mais c’est
aussi la tem po ra li té de l’écri ture qui dé cide de la forme uti li sée pour
trans crire l’exil  : les au teurs choi sissent le diaire lors qu’une rou tine
s’est ins tal lée dans le pays d’ac cueil. Par le tra vail d’écri ture quo ti dien
qu’il im plique, il peut si gni fier un be soin de pas ser le temps, de
rompre la mo no to nie, ou bien de prendre de la dis tance, de s’as seoir
un mo ment pour re lire les évè ne ments de la jour née. Mais il n’em‐ 
pêche pas une ré flexion ré tros pec tive  : Pierre La mour tient par
exemple un diaire assez mo no tone, où il consigne chaque jour l’en‐ 
droit où il dîne et soupe, les per sonnes qu’il ren contre et son tra vail
quo ti dien dans le jar din de la mai son qu’il oc cupe près de Maas tricht.
Mais à la fin de chaque mois, il ré dige le bilan des évè ne ments pas sés
et de son ac ti vi té ; ici, l’im mé dia te té de l’écri ture laisse place à la prise
de dis tance et au re tour sur soi. C’est alors que sur gissent l’in tros pec‐ 
tion, l’ex pres sion des émo tions, les re marques ana ly tiques, par
exemple sur les mou ve ments de troupe ou sur l’exer cice de son mi‐ 
nis tère de prêtre. On écrit moins ré gu liè re ment dans le jour nal ou
car net de voyage  ; les notes prises à l’étape, au fur et à me sure du
voyage, sont mises en forme une fois ar ri vé à des ti na tion. Les Mé
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moires n’ont pas ce ca rac tère d’im mé dia te té ; ils sont tout en tier une
re cons truc tion du passé, et ont une fonc tion plus claire dans le pré‐ 
sent de l’écri ture. Ils servent à se jus ti fier, à construire sa propre lé‐ 
gende, à re cons truire une ré pu ta tion. Il im porte alors de consi dé rer
les dif fé rents mo ments de l’écri ture par un même scrip teur  ; les
gestes de ré écri ture, de com pi la tion et d’an no ta tion, de mise en
forme en vue d’une édi tion, etc., sont tou jours si gni fiants. À son re‐ 
tour d’exil, Jean- Pierre Gour gon com pile toutes les lettres qu’il a en‐ 
voyées du rant son exil, les trie par ordre chro no lo gique et y ajoute
des an no ta tions. La cor res pon dance, qui pour tant est à part dans la
ca té go rie des écrits per son nels, puisque son des ti na taire est ex pli‐ 
cite, de vient alors objet de mé moire et de re cons truc tion bio gra‐ 
phique 29. La tem po ra li té de l’écri ture dé ter mine en par tie le choix du
genre, et par tant, la fi na li té des écrits d’exil.

Les tra vaux de Roger Char tier sur les im pri més ont mon tré l’im por‐ 
tance d’ana ly ser, au- delà du conte nu des textes, les formes choi sies
par les au teurs et les édi teurs, qui contraignent le sens et orientent
l’in ter pré ta tion du lec teur 30. Quelle que soit la forme sous la quelle ils
ont été conser vés (im pri més, ma nus crits ou les deux), les écrits des
prêtres ne peuvent être sé pa rés de leur as pect ma té riel. C’est le troi‐ 
sième «  usage his to rien  » mis en avant par Jean- Pierre Bar det et
François- Joseph Rug giu, qui vise à une « étude de la culture écrite »
aux époques mo dernes et contem po raines 31. L’ana lyse scrip tu raire
doit s’étendre au pa ra texte et doit être com prise dans l’ana lyse : titre,
plan, di vi sion en cha pitres, an nexes (pam phlets, cor res pon dance,
listes d’émi grés), titre choi si, an no ta tions, ra tures, des sins, images
im pri mées ou col lées, dé di caces, poèmes, cha rades et autres jeux
d’écri ture, etc., et toutes autres di gres sions qui ne rentrent pas dans
le cadre for mel du genre choi si. En exergue du car net qui contient les
notes sur l’année 1794, Pierre La mour ré dige une « Énigme sur le nom
de l’au teur », fa cé tie lit té raire sur le thème de l’amour, et ma nière ori‐ 
gi nale d’in tro duire son sta tut d’au teur dans un texte qui com porte
assez peu de ma ni fes ta tion de sa per son na li té 32. La mise en forme de
la mi gra tion est vi suelle au tant que tex tuelle. An toine Vieux éla bore
des cartes dé taillées des iti né raires qu’il em prunte. Pierre Les pine
com pose un ta bleau en cinq co lonnes pour mieux dé tailler les étapes
de son voyage  : à gauche, le nom des villes tra ver sées, puis
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le « nombre de postes », le « tems en route », les « ob ser va tions lo‐ 
cales » dans le quel il dé crit ce qu’il voit 33.

La pos ture du mi grant : ac cep ter la mi ‐
gra tion ?
L’ana lyse des mots et des formes du récit per met d’ap pré hen der
l’écri ture comme une ten ta tive de ré ap pro pria tion d’une ex pé rience
non choi sie. Pour cer tains, tout se passe comme si l’écri ture per met‐ 
tait de mas quer le ca rac tère aléa toire du dé pla ce ment forcé, en y in‐ 
tro dui sant le désir de l’in di vi du, et la pos si bi li té du choix. Par la mé‐ 
dia tion de l’écri ture, les scrip teurs in tègrent l’ex pé rience mi gra toire
dans leur par cours bio gra phique comme un élé ment cen tral et si gni‐ 
fiant. Cette re lec ture qui im pose un sens (c’est- à-dire une di rec tion
et une si gni fi ca tion) à une tra jec toire bio gra phique pour tant mar quée
par les contin gences est, selon P. Bour dieu, l’une des ca rac té ris tiques
de l’écri ture bio gra phique, et a for tio ri, au to bio gra phique. L’au teur se
fait alors « idéo logue de sa propre vie » 34.

22

Le récit donne à voir ces ré ap pro pria tions grâce aux pos tures que
l’au teur adopte vis- à-vis de sa mi gra tion. Cer tains au teurs donnent le
sen ti ment que l’évé ne ment po li tique est pré texte à l’ac com plis se ment
de dé si rs an té rieurs, une oc ca sion de voir du pays, d’as sou vir une cu‐ 
rio si té scien ti fique ou de faire un pè le ri nage. Elie Harel l’ex prime en
ces termes à son ar ri vée à Rome en mars 1796 en in ci pit du car net
dans le quel il consigne ses ré flexions sur tous les mo nu ments de la
Ville sainte :

23

Dès ma plus tendre jeu nesse j’avois formé le pro jet d’aller a rome,
mais etant tou jours tra ver sé dans mes dé si rs par dif fé rentes cir cons ‐
tances de mon état, je l’avois enfin aban don né ; il ne fal loit rien de
moins que les eve ne mens mal heu reux et in at ten dus qui de solent ma
pa trie, pour me de ter mi ner a en tre prendre ce long et pé nible
voyage, ca pable def frayer un prêtre dé por té sans ar gent et sans
aveu 35.

Une des pos tures les plus cou rantes est donc celle du tou riste, à un
mo ment où la si gni fi ca tion et les pra tiques du voyage changent en
pro fon deur  ; elle se re trouve dans beau coup de ré cits parce qu’elle
est fa ci le ment conci liable avec dif fé rents genres lit té raires. Nom‐
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breux sont les prêtres qui com mentent les mo nu ments ex cep tion nels
qu’ils ren contrent sur leur che min  ; cer tains jour naux sont presque
uni que ment com po sés des des crip tions des pay sages et des villes
tra ver sées 36. Cette pos ture tou ris tique af fecte aussi le rap port à ce
qui n’est plus tout à fait, dès lors, la route de l’exil. En effet, la pé riode
ré vo lu tion naire consti tue une pé riode de tran si tion entre, d’une part,
la fi gure du voya geur culti vé, l’homme du Grand tour qui ob serve,
ana lyse et com pare à la re cherche d’un « sa voir en cy clo pé dique » 37 et
d’autre part, celle du tou riste du XIX  siècle nais sant, qui a une
consom ma tion plus ra pide et moins ana ly tique des sites cultu rels vi‐ 
si tés. Dans les car nets de voyage, on peut re le ver les in dices de cette
tran si tion  : le dé ve lop pe ment de l’in té rêt pour le pit to resque et les
pay sages na tu rels, le re gard per son nel posé sur eux et la mise en
avant des sen ti ments face à ces pay sages… Tan dis que cer tains se
contentent de dé crire les pay sages tra ver sés, voire de re co pier des
guides tou ris tiques à cer taines étapes, d’autres uti lisent leurs
connais sances dans les do maines agri coles, géo gra phiques ou éco no‐ 
miques pour for mu ler des com pa rai sons avec la France dans une op‐ 
tique plus scien ti fique. Cette deuxième pos ture se re trouve chez les
prêtres évo qués par Ber trand Bo di nier dans son ar ticle sur les prêtres
nor mands et l’agri cul ture eu ro péenne 38. Un des trois prêtres étu diés,
le cha noine Guillaume- André Bas ton, est un éru dit ca pable de mettre
à pro fit ses connais sances pour ana ly ser les es paces tra ver sés  ; il se
fait éco no miste et eth no graphe et en cela, se rap proche da van tage
des aris to crates du Grand Tour 39. L’exil subi de vient ici voyage
d’étude. Ce mé ca nisme de ré ap pro pria tion est en core à l’œuvre
lorsque les prêtres émi grés dé clarent vou loir pro fi ter de leur exil
pour faire des pè le ri nages. Beau coup des prêtres qui ré sident en Ita‐ 
lie pen dant la pé riode ré vo lu tion naire ex priment le désir d’aller à Lo‐ 
rette et à Rome pour vi si ter les « lieux saints ». Ils s’at tirent d’ailleurs
la foudre des au to ri tés pon ti fi cales qui contrôlent de ma nière très
stricte les al lées et ve nues au sein de leurs États et fus tigent les li ber‐ 
tés que se per mettent les prêtres fran çais au nom d’une dé marche de
pè le ri nage. On peut re trou ver aussi dans l’écri ture des prêtres en exil
une at ti tude de pam phlé taire, de contre- révolutionnaire en ga gé. Le
récit alors en dosse le rôle de sup port po li tique. Aimé Guillon, prêtre
lyon nais bien in tro duit dans les mi lieux contre- révolutionnaires de
Constance, se donne pour mis sion de re cueillir les actes des « mar‐ 
tyrs » du cler gé guillo ti nés en France, et, dans ses Mé moires, in siste
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sur ce tra vail po li tique de façon à jus ti fier, mal gré son éloi gne ment,
son dé voue ment pour la cause. Lors du siège de Lyon, il tente en vain
de mo bi li ser ses re la tions pour ob te nir une aide, sinon mi li taire, du
moins fi nan cière pour la po pu la tion as sié gée. Il écrit :

Dès la fin de l’an 1793, pour dis po ser la Suisse à bien ac cueillir ceux
des Lyon nais qui, échap pant à la mort, par les faulx de la quelle
étaient mois son nés leurs conci toyens, se ré fu giaient en cette
contrée, j’avais com po sé, fait im pri mer à Berne et ré pan du un abré gé
his to rique de leur bra voure pen dant le siège qu’ils avaient sou te nu et
de l’atro ci té de leur vain queur 40.

Il doit prou ver à tous que son exil n’était pas un acte de lâ che té et
qu’il a bien tra vaillé, pen dant l’émi gra tion, à la des truc tion d’un ré‐ 
gime po li tique honni.

25

Une mé moire col lec tive de la mi ‐
gra tion
On l’a vu, l’écri ture pro cède d’un désir de don ner un sens, de s’ap pro‐ 
prier la mi gra tion et de l’in té grer comme un élé ment fort d’un par‐ 
cours bio gra phique co hé rent. Alors, le troi sième temps de l’ana lyse
doit s’in té res ser à la pos té ri té de ces ré cits. L’étude des mi gra tions ne
peut faire l’éco no mie d’une ré flexion sur les traces qu’elles laissent
dans le temps long et sur les mé moires qu’elles sus citent. La di men‐ 
sion mé mo rielle im plique un dia logue, à tra vers le temps, entre
l’individu- scripteur et le col lec tif. D’abord, parce que l’in di vi du té‐ 
moigne lors qu’il es time que ce qu’il a vu a de la va leur aux yeux des
autres  ; et ce té moi gnage est un moyen de se for ger une lé gende et
un atout pour la ré in té gra tion au re tour de l’exil. Et à la nar ra tion des
ex pé riences de l’époque ré vo lu tion naire vient se su per po ser, à un
siècle d’in ter valle, des édi tions et ré édi tions à visée po li tique. Le jour‐ 
nal d’exil est consti tué en objet de mé moire, outil au ser vice du ren‐ 
for ce ment d’une com mu nau té po li tique.

26

La mé moire de l’émi gra tion clé ri cale a sou vent été prise entre deux
grands mo tifs de la mé moire de la Ré vo lu tion. Pour les ré pu bli cains,
les prêtres et re li gieux sont as si mi lables aux aris to crates émi grés,
consi dé rés comme des traîtres pour avoir pris la fuite et com bat tu
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aux côtés des ar mées en ne mies. Du côté ca tho lique, la mé moire a re‐ 
te nu les messes en forêt, la clan des ti ni té, les prêtres guillo ti nés et les
noyades de Nantes. Cet ima gi naire du mar tyre ne laisse pas de place
aux prêtres qui ont choi si de s’exi ler. D’où la place cen trale que
prennent les jour naux dans la stra té gie in di vi duelle de ré in ser tion des
prêtres émi grés dans leurs dio cèses et pa roisses, mais aussi dans la
for ma tion de leur lé gende per son nelle. Il faut pré ser ver sa po si tion de
confes seur de la foi ; et ac cor der de la va leur à l’ex pé rience de la mi‐ 
gra tion pour re trou ver la place que l’on oc cu pait avant le dé part. Les
mar ty ro loges en sou ve nir des prêtres guillo ti nés sont déjà écrits ; s’ils
veulent trou ver une place dans la mé moire ca tho lique de la Ré vo lu‐ 
tion, il faut qu’ils y par ti cipent eux- mêmes. Mi chel Heude, en exergue
de son récit, qu’il dé di cace à une bien fai trice, écrit :

Si ja mais jay le bon heur de re voir ma pa trie, […] alors je vous de man ‐
de ray la copie de cet écrit pour la mon trer à mon trou peau, et à tout
ce qui me sera fi dèle en France, pour qu’on y lise ce que jay souf fert
pour une re li gion que je crois sin cè re ment la seule vé ri table […] 41.

L’ef fi ca ci té de cette stra té gie se vé ri fie lorsque les curés qui suc‐ 
cèdent aux prêtres ren trés d’émi gra tion res sortent les jour naux de
l’époque ré vo lu tion naire pour faire vivre le sou ve nir de leur pré dé‐ 
ces seur. Ainsi, l’abbé Pra mil édite le jour nal de Jean- Baptiste Ar tigue,
son pré dé ces seur dans la pa roisse d’Eymet en Dor dogne 42. Dans le
livre de pa roisse de Lo gui vy, en Bre tagne, on trans crit deux fois le
récit d’exil de Jo seph Le Quel lec 43. Au ni veau in di vi duel, la trans mis‐ 
sion du récit dans le cercle de so cia bi li té des au teurs à leur re tour
consti tue la mi gra tion en un mo ment sa cri fi ciel, et ses pro ta go nistes
en confes seurs de la foi, même lors qu’ils ne re ven diquent pas ex pli ci‐ 
te ment ce titre.
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La mé moire ca tho lique au XIX  siècle semble avoir re pris à son compte
ces ini tia tives de pro mo tion in di vi duelle, pour les faire en trer dans le
thème plus large de la cri tique d’une idéo lo gie ré pu bli caine an ti clé ri‐ 
cale et consi dé rée li ber ti cide. La no tion de mé moire col lec tive est dé‐ 
ve lop pée ini tia le ment par Mau rice Halb wachs  : il pense le sou ve nir
comme étant fon da men ta le ment dé pen dant des cadres so ciaux dans
les quels il est éla bo ré 44. Ces groupes ca tho liques in voquent la mé‐ 
moire de la Ré vo lu tion pour don ner sens à un pré sent dans le quel ils
pensent re lire les com bats du passé ; en com pa rant terme à terme les
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per sé cu tions ré vo lu tion naires et l’en tre prise laïque de la III  Ré pu‐ 
blique, ils cherchent à dé cré di bi li ser d’em blée cette der nière.
Contrai re ment à ce qui se passe avec les dia spo ras juives dans l’Eu‐ 
rope mo derne, étu diées par Na ta lia Much nik, dans le cas d’exils po li‐ 
tiques (qu’on peut qua li fier de mi gra tions de main tien, car ils sont
sou vent tem po raires), la mé moire col lec tive ne s’or ga nise pas au tour
de la nos tal gie et de la re créa tion à l’étran ger d’un pa ra dis perdu,
mais au tour d’une mé moire sa cri fi cielle de la Ré vo lu tion, dont les
émi gra tions sont un épi sode parmi d’autres 45. Peut- on alors dire que
ces jour naux d’émi grés sont un des élé ments fon da teurs d’une mé‐ 
moire col lec tive ? Ma thèse cher che ra à le dé mon trer. Com ment ex‐ 
pli quer, sinon, l’édi tion ou la ré édi tion d’en vi ron un tiers des jour naux
du cor pus à la fin du XIX  siècle ? En effet, sur quatre- vingt-dix jour‐ 
naux, soixante- cinq ont été édi tés au moins une fois, et vingt- sept
l’ont été entre 1870 et 1914. Ne faut- il pas qu’une mé moire ca tho lique
soit à l’œuvre pour ex pli quer qu’on ait res sor ti des sa cris ties les jour‐ 
naux des curés morts dans la pre mière moi tié du siècle ?

e

e

Plu sieurs pistes peuvent être évo quées. D’abord, la mort des prin ci‐ 
paux ac teurs de la Ré vo lu tion, puis la cé lé bra tion du cen te naire, ra‐ 
vivent l’in té rêt des contem po rains pour les traces lais sées par les té‐ 
moins. Mais l’in té rêt pour ces té moi gnages est aussi po li tique  : des
deux côtés de l’échi quier, on cherche à mieux com prendre la Ré vo lu‐ 
tion. On ex hume les Mé moires pour cer ner les pas sions, com prendre
les di vi sions, se po si tion ner face à un hé ri tage tour à tour re ven di qué
ou honni. L’enjeu mé mo riel est grand pour les ré pu bli cains, forts du
sen ti ment que, pour la pre mière fois peut- être, ils ont une chance de
conso li der leur ré gime sans être me na cés par un pos sible re tour de la
mo nar chie. Du côté ca tho lique, on voit très clai re ment un re gain d’in‐ 
té rêt pour ces jour naux d’émi gra tion dans les mo ments de fortes ten‐ 
sions entre les ca tho liques et le camp an ti clé ri cal. Elles sont par ti cu‐ 
liè re ment aiguës au cours de la dé cen nie 1880 avec les lois sco laires
et le cen te naire de la Ré vo lu tion. Elles sont ra vi vées au début du XX

siècle au mo ment du com bisme et des dé bats sur la loi de sé pa ra tion.
Les lieux, les ob jets ma té riels et im ma té riels qui portent sou ve nir de
la per sé cu tion ré vo lu tion naire sont uti li sés par les ca tho liques qui
voient leur pou voir et leur in fluence au sein des ins ti tu tions dé cli ner ;
on peut pos tu ler que les jour naux ob tiennent alors ce sta tut d’ob jets
por teurs du sou ve nir. Ainsi, dans l’Ain, au début du XX  siècle, la com ‐
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mu nau té ca tho lique se mo bi lise pour ob te nir la ré ou ver ture du col‐ 
lège de Bel ley, fondé par les An to nins au mi lieu du XVIII  et di ri gé briè‐ 
ve ment par les Jo sé phistes de 1790 à 1792. L’éta blis se ment est fermé
en 1905 en ap pli ca tion de la loi Combes du 7 juillet 1904 qui in ter dit
l’en sei gne ment aux congré ga tions re li gieuses. Syl vain Ro chet, prêtre
dio cé sain, au teur d’une His toire du collège- séminaire de Bel ley, fait
pa raître dans le bul le tin dio cé sain de 1906 à 1909, les Mé moires du
cha noine Ber lioz in ti tu lées : « Les prêtres de l’an cien dio cèse de Bel‐ 
ley sur le che min de l’exil ». Il y re late son exil en Ita lie pen dant la Ré‐ 
vo lu tion aux côtés de son neveu, jo sé phiste et en sei gnant dans ce
même col lège de Bel ley 46. Sa pré face s’ouvre sur ces mots :

e

Ces sou ve nirs nous in té ressent d’au tant plus qu’il est ques tion d’un
grand nombre de prêtres de l’an cien dio cèse de Bel ley […]. Le ma ‐
nus crit de M. Ber lioz ren ferme en outre le récit de l’émi gra tion de
trois an ciens pro fes seurs du Col lège de Bel ley, trois Jo sé phistes dont
l’un était le petit- neveu de l’au teur, et l’on com pren dra fa ci le ment
qu’à ce titre, il pou vait nous in té res ser da van tage en core, ainsi que
les nom breux amis de notre vieux Col lège dont le nombre semble
s’être en core aug men té au mi lieu des heures sombres qu’il tra verse.

La visée mi li tante du texte est claire : il s’agit de mo bi li ser la com mu‐ 
nau té lo cale pour ob te nir des au to ri tés po li tiques la ré ou ver ture du
Col lège, ce qui sera fait dès 1906. En uti li sant le cas d’un an cien en‐ 
sei gnant jo sé phiste, le pa ral lèle est ra pi de ment tracé entre les deux
époques pour an crer l’idée d’une Ré pu blique in trin sè que ment li ber ti‐ 
cide, avec qui le dia logue est im pos sible et le ral lie ment im pen sable.

31

Afin de mieux cer ner quelle place l’émi gra tion a pu tenir dans l’ar se‐ 
nal rhé to rique et mé mo riel du mi li tan tisme ca tho lique sous la III  Ré‐ 
pu blique, il est né ces saire de faire une ana lyse dé taillée des édi tions
et ré édi tions de ces écrits  : pré faces, notes de bas de page, type de
pu bli ca tion, contexte d’édi tion, po li tique des mai sons d’édi tion…
C’est, dans le cas de Dom Be noît Das sac, un récit pu blié sans aucun
com men taire dans l’édi tion de 1893 de la Revue du monde ca tho lique,
mais pré cé dé d’un long ar ticle sur « les ca tho liques fran çais en 1892 »,
et qui com mence ainsi :

32
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rend grave, c’est moins en core peut- être la per sé cu tion per fide et
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pro lon gée à la quelle ils sont sou mis, que l’état d’es prit et l’im puis ‐
sance d’agir qu’ils montrent […].

Ici, le récit d’exil vient ren for cer le pam phlet po li tique pour mo bi li ser
les ca tho liques au tour d’une cause com mune et en faire une « grande
armée ca tho lique  »  ; la vi sion po li tique va de pair avec le ren for ce‐ 
ment du thème mé mo riel, plus à même de faire appel à l’ima gi naire,
aux sen ti ments de com pas sion et d’in di gna tion, et à la peur d’un re‐ 
tour de la per sé cu tion. D’après P. Cha pron, au teur de ce dis cours en‐ 
flam mé, le cler gé doit être la pierre an gu laire de cette en tre prise de
re con quête face à l’an ti clé ri ca lisme :

33

Le cler gé doit prendre sa place et au pre mier rang parmi ces tra ‐
vailleurs de Jésus- Christ. Pour vu que tous ap portent à cette œuvre
de salut, de l’ab né ga tion et de la constance, les ca tho liques se ront
bien tôt au pou voir et la France com men ce ra de re prendre aux yeux
des na tions son an tique au réole de foi et de gran deur 47.

Qu’il semble ap pro prié, alors, de rap pe ler les sa cri fices du cler gé pen‐ 
dant la Ré vo lu tion, et de ré ac ti ver le thème de la per sé cu tion anti- 
religieuse ! Ce sont aussi des pré faces qui créent un pa ral lèle ex pli cite
entre la si tua tion ré vo lu tion naire et le contexte de la III  Ré pu blique
pour jus ti fier la pu bli ca tion des ré cits d’exil. Ce sont enfin des édi‐ 
tions pu bliées avec des titres à conno ta tion beau coup plus po li tique
que ceux que leurs au teurs leur avaient donné : l’abbé Clé ment édite
en 1899 le ma nus crit d’An toine Bous sac in ti tu lé « Voyage de Ita lie en
Ita lie, 1792 » sous le titre «  Iti né raire d’un prêtre bour bon nais « dé‐ 
por té » sous la Ré vo lu tion fran çaise 48.

34

e

Conclu sion
En consi dé rant ces ob jets « jour naux » comme un tout, mal gré la di‐ 
ver si té des scrip teurs, des tem po ra li tés d’écri ture, des genres choi sis,
en pre nant en compte leur conte nu comme leur forme et leur ma té‐ 
ria li té, la mi gra tion, mé dia ti sée par l’écri ture, se ré vèle. Un dé pla ce‐ 
ment consi dé ré non pas du point de vue des chiffres, des iti né raires
em prun tés ou du degré d’in té gra tion et d’adap ta tion à la culture des
pays d’ac cueil, mais du point de vue des ac teurs qui le vivent. Ce que
les ré cits nous ap prennent, c’est le sens que les au teurs donnent à
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ABSTRACTS

Français
Com ment uti li ser les traces spé ci fiques pro duites par les in di vi dus en exil
pour en ri chir l’étude et la com pré hen sion des mi gra tions ? L’étude de l’exil,
et plus gé né ra le ment de la mi gra tion, s’ap puie de puis long temps sur l’uti li‐ 
sa tion de Mé moires et de ré cits, sur des té moi gnages. Le re nou vel le ment
ré cent des mé thodes d’ana lyse des écrits du for privé per met de ré éva luer
l’usage qui peut être fait de ces ré cits dans la pers pec tive d’une his toire des
mi gra tions. Les écrits per son nels du cler gé émi gré pen dant la Ré vo lu tion se
prêtent par ti cu liè re ment bien à cet exer cice. Sur un total de trente- mille
prêtres et re li gieux ayant migré, le cor pus pro po sé à l’étude est com po sé de
quatre- vingt-dix mé moires, car nets de voyage, jour naux et diaires. La mise
en com pa rai son de ces écrits offre la pos si bi li té de mieux cer ner les iden ti‐ 
tés in di vi duelles et les ca rac té ris tiques col lec tives de ce groupe. L’ana lyse
des formes des ré cits ouvre une fe nêtre sur le sens as si gné par les ac teurs à
leur mi gra tion. Et leur réuti li sa tion à la fin du XIX  siècle dans un contexte
po li tique conflic tuel, vise à consti tuer la mi gra tion en thème mé mo riel pri‐ 
vi lé gié et les ré cits qui en sont fait, en ou tils po li tiques.

English
Ret ro spect ive self- narratives such as mem oirs and di ar ies are one of the
main sources in mi gra tion stud ies. What value are they to mi gra tion schol‐ 
ars, be sides their testi mo nial di men sion? A re cent re newal in the field of
self- narrative stud ies in mod ern his tory re- evaluates their worth and de vel‐ 
ops new meth ods of ana lysis. These meth ods can be profi t ably used in the
study of the ex iled clergy’s self- narratives dur ing the French Re volu tion.
Out of the thirty- thousand priests, monks and nuns who emig rated, this
study fo cuses on ninety self- narratives, in clud ing Mem oirs, di ar ies and
travel ac counts. Be cause this col lec tion of writ ings re volves around the
same theme, com par ing them gives a clearer view of the col lect ive iden tity
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of the au thors as well as their sin gu lar ity as in di vidu als. The genre chosen
by each au thor also gives clues as to the mean ing they give to their dis‐ 
place ment. Fi nally, the fact that they are pub lished or re prin ted at the end
of the 19
cen tury tends to show a polit ical in ten tion be hind their use; it seems to
stem from a de sire to turn these Mem oirs into a tool to show the re pub lican
move ment as in trins ic ally threat en ing to Cath ol ics.
One of the main sources of the field of mi gra tion stud ies are the emig rants’
self- narratives.
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